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Retraite des Petites Servantes des ,Pauvres.
Les exercices de la Retraite des petites Servantes. des

pauvres, annoncés la ýýc-Çi'aine dernière, dûht été suivis ces
J oûrs-ci à la Pàroisse Notre-Dame' aveà unnia abreu;l COU-
cours d'au«tres jeunes personnes avides d'entendre les ins-
tructions qu'a bien voulu leur donner M. l'abbé A. Valois.

Le Prédicateur, dans cette circonstance comme dans
tou'es celles où il a été invité à parler, a constamment in-
téressé son auditoire; en faisant passer tour-à-tour sous
ses yeux, les principales vérités de la Religion qu'il a le

tlnt d'exprimer d'une maière lucide, entraînante et
pratique. Espérons que les fruits de cette retraîte seront
proportionnés 4u zèle et à la piété qu'on a fait parattre
poiir suivre ces exercices.

La Couronne de l'Enfant Jésus.
Le saint temps de Noël étant iur le point de finir,

allons encore une fois à la crèche de VEnfant Dieu, et re-
cueillons les divins enseignements qu'il nous y donne.

Depuis. l'époque de sa bienheureuse naissance qui fut
le comme*ncement de la loi de grâce, les générations chré-
tiennes ont czinservé précieusement le souvenir de cea.
mystère ineffable ; .et chaque année, -du 25 décembre au
2 févriety la minte Eglise invite, dans ses chants joyeux,
chacun 3e enfants à se retremper dans 19 joie, et à
venir en utsprit aàorer Jésus, le Roi de-AÂnges.

Sur la tête enf'antine du Pieu -fit bommxe et enveloppé
-de langes se mnontre à nous,-à travers le voile de la foi,
-,une riche co*uronne qui nos réèe sa haute et royale ori-
gine, et sur cette m8xe couranue, nous décýouvrous comme

-_.euf diamants, 'un-prx- ininqui manifestent la gloire
:sa divine enÈa'n ceLa premier diamnant, qui -embeUit, la conronne de la

-sainte Enfance de Jésu&e'es diaboôrdsn noceal
,.abaissement qui ne le pmusse pas seulement à tempérer
"l'éclat de sa divinitéeý:na7îà à l'écler tout-à-fait en se

1saut, 4qmne, .et, en dffedant même juqgqn'à s e faire
'Tetit enfant. Avant cela comme' le-fai't remarquer Sb.
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Bernard, nous disions: IlDieu est grand et digne de toutes
louanges!1" Aujourd'hui nons devons dire. "lDieu s'est
fait petit, et par là-même tout aimable! " Et avec le
grand coeur d'Augusti ï, ne devons-iqous pas noua, écrier
encore. 1.1Seigieur, vous m'ètes d'autant plus cher que

pormoi Vous vous êtes plus abaissé?" Mais ce qui
de0vient plus admirable et plus prodigieux, c'est que Jésus
prend plaisir et trouve ses délices dans cette petitesse
qu'il a prise et pour l'amour de EQfl Père qui en est in-
fiiment honoré, et pour l'amour des &mes auxqiielles il
dorme un ai magnifique exemple d'humilité.

Le second diam'ant de la couronne du Sauveur, c'est
soninomarble pureté. Et î orat n'en pas être.

ravi ? Ecoutois saint Jean nous dire qu'Il est le Verbe, et
qu'au commencement le Verbe était en iDieu, et que le
Verbe était Dieu. Or en Dieu tout est Pur parce qu'Il
est lu i-même la pureté par essence, la pureté dans toute
sa splendeur; et le Verbe, même en se fisant chair, a
nécessairement gardl - oute sa pureté et e n'a enrichi son
humâanité, -dès son 'entrée dans' le seinj de Marie, et à
l'heuire de son apparition par .mi ;es enfaints des hommes.

Ma is, ' est encot peu pour lui que d'être puùr et saint
dans sa double rit 'om-iuson amo'ur pour
la pureté -va plus loin :. il veuàt nUe s e nou'rrir et nè s'abreu-

-%er que d'un lait -viri*il, 'n'avoir -dans' ses veines qu'un
sa~g ~xèptde sulr.Pour bela, il efait* exception à

la lbiuirel: il 0~ andti, en sa~ vFine Mère un
prôdige sans égal dé ia ,rà-'ioâ n * là p#4sérvant de
la %a'h-e orig'elle d1M lë Éibir lýant"de qa coûùcýptidn.
1Id'~ls é pour lionoièt êt' étéger encordantg
cèfte 1 ère, tiute vwure, 'il 'roigble aussi" iè grand saint,

i -~ehd'un ece, sào~ J.rilfeen le- rendant le pIi, s
pu l'e tdous les ' 0îmes, .ýarëe qù'g' doit', vivre lonù

teins aviec Ele eV tav;&èe Lîùiàëmè
Le~toiièdediià#t dé là 60rO"De ro6'ale de l'Enfalit

J'~u: 'et 'in~'nc . Linnbdôènàeè eàvle ipeer
enf~ùts. i

196ILMOS'C 1iâic, làýfà- don a Vie d 6 Xai.a. e
en'2 eý1ýrY es" om
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3eB autres, mais par sa charité très-ardente et son infinie
bonté. C'est pourquoi il embrasse volontiers l'extérieur
de l'innocence enfantine, pour nous montrer par là qu'il
vient changer la malice invétérée des enfaints d'Adam.
Oh ! qu'il est adorable et qu'il mérite d'amour et de
louanges pour son innocence si parfaite, et porur le vif
désir qu'il a de nous la communiquer, à l'honneur de Dieu,
son Père !

Le quatrième diamant de la couronne royale de l'Enfant
Jésus, c'est la simplicité, cet autre bonheur des enfants,
qui consiste à n'avoir aucune ruse, à ne participer en
rien à la prudence de la chair, et qui les pousse instideti-
vement à agir et à parler toujours naïvement, sans arri-
ère-pensée, sans reinte aucune et sans déguisement. Vou-
lant que la grâce chrétienne ftsse en nous ce que le bas-
âge fait de bon dans les enfants, notre incomarable Em-
manuel prend expressément l'état d'enfance avec toutes
ses allures de simplicité, afin que nous devenions de vrais
enfants de Dieu, comme dit saint Paul, et comme le dit
aussi l'Apôtre saint Pierre, semblables par grâce aux
enfants nouveau: nés, grasi nodv geniti infantes.

Le cinquième diamant de kt. couronne royale de Jésus
c'est sa douceur. C'est lui-même qui nous l'apprend du
fond de sa crèche, devenue s*n chaire de docteur: Discite à
me quia mitis surn: "Apprenez.de moi gue je suis doux.

La douceur! Voilà bien encore ce qui fait que nous ai-
mons tendrement les petits enfants, ce qui paraît dans
leur plhysionomie, dans leur sourire, leurs regards et
toutes leurs petites façons de faire: ils sont généralement
ineapables Le fiel et de rancune, ils ne savent vouloir de,mal
à personne. Ils coutiaissent parfois la cr-inte; mais ils
ignorent la vengeance et la haine: Proximo velle mglum-
nesciunt (S. Hilar. in Cap. xviii Matth.) Oh que la eh-,
rité dau Verbe de Dieu est merveilleuse d'avoir bien voulu,.
en venant parmi les homres, se montrer à eux. aveeIa
deuceur de l'agneati: Ecce Agnus Jei; etf4'avoir .vçl
que parmi ses autres titres, son Prophète lq.chaàiJtt
là dénomination de, Prince de, la, pàix,' Prinep. pw
Ah! ce serti bien 'lui qui, conservant encor pus tarf e
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toujours, cette douceur de l'enfance, se gardera bien de
rcmpre le roseau à demi brisé, ni de souffler sur la mèche
encor fumante /

A ces cinq premiers diamants de la couronne royale de
Jésus Enfant s'en ajoute un sixième que nous pouvons
indiquer sous le nom de Silence. Qui dh enfant naissant
dit un être qui ne parle point encore: Infans, id est, non-
fai.s. Quelle merveille donc que la Parole éternelle ait
voulu, en se communiqua-it à la nat"re humaine, devenir
n'uette, et que ce Verbe de Dieu et Dieu lui-Aême, se soit
fait silencieux, Verbum sil ns / Quelle prodigieuse oppo-
sition 1 Quelle contradiction en apparence I Mais s'il ne
parle point. est-ce chez lui impuissance, comme chez les
autrsa enfants? Non, sans doute; et que son coeur dit
de choses à Dieu son père, pendlant que sa bouche est
fermée! O! le riche silence que celui du divin Enfant !
quel trésor il renferme et d'esprit d'orzison et de science
divine ! et qu'il nous fait bien comprendre que le silence
est souvent un excellent rempart contre le mal; la con-
dition essentielle du recueillement; qu'il est, comme ce
jardin fermé qu'arrosent les eaux vivifiantes de la grâce
du Ciel; enfin ce sol fertile où naissent et se développent
les plus riches vertus.

Le septième diami it de la couronne royale, de Jésus-
ElAsnt, qui se piésente à nos regards topjours ravis,
c'est celui de son amoureuse captivité. Quel mystère en
effet, que celui du divin Enfant enveloppé de larges et
déjà serré de bandelettes, en attendant qu'il soit ·an jour
lié de cordes inhumaines, que des clous meurtr'ers pgy9ent
ses picds divins et fixent à la croix ses mains toutes puis-
santes ! Quel spectacle plus attendrissant que celui <du
divin Jésus, se montrant à nous avec ses petits membres
liés et rendus immobiles! Comenieil nous fait sensble-
nent entendre que, par cet état de captivité volontaire,,il

lie les Mains à la justice de Dieu son. Père, quil s
délivre de l'esclavage du drn.of, et veut nous faira, agp
lui captifs du, divin amour.

Nous voici au huitième diamaant de la coutpnne ryale
du petit Jésus, et qui eij, sans contredit; la merveille des
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merveilles. Savoir son obéissance à Marie, à Joseph, au
Grand Prêtre dans les divins mystères de sa Circoncision,
de sa 1Pés<ntation au Temple ; à l'Ange dans sa fuite en
Egypte, etc. Mais n'est-il pas Celui qui tonne lans les
cieux, qui se rad, quand il veut, formidable aux tyrans?
Oui, c'est lui, l'image et la splendeur de son Père céle.te,
son égal en tout, le Créateur de sa Mère et sa plus riche
gloire, le Seigneur des seigneurs, le Souverain des sou-
verains, l'indépendant par essence. Et néanmoins le voilà
soumis à une simple créature devenue sa Mère, à un
pauvre charpentier, élevé à l'honn<ir de lui commander.

Enfin le neuviîme et dernier diamant de la couronne
royale de Jésus,c'%st celui que ncus présente saint Lue dans
son évangile : Jsus se développait en sagesse, en
âge et en grâce devant Dieu et dévant les hommes."
Le progrès du Seigneur dans la manifestation de sa
sagesse et dans les voies de la grâce divine, était, selon
ls idées reçues, chose aussi naturelle que le développe-
ment de tout son être physique,à mesure que s'augmentait
le nombre de ses années. Et pourtant ce n'est pas sans
un très-grand mystère pour nous que ce Verbe divin,
l'Homme-Dieu, ait voulu, de petit devenir grand, non-
seulement en croijsant comme les autres enfants, quant à
la stature corporelle, mais encore en paraissant avanfcs
quant aux facultés intellectnelles et morales. Chez lui,
l'Etre éternel, iramuable, portant en lui-même la pléni-
tude de la perfection, s'assujettit à un accroissement pro-
gressif de chaque jour et de tous les instants; il 'y assu-
jettit avec joie, et accepte avec bonheur cette lenteur dans
son accroissement. N'est-ce pas nous témoigner le désir
que, pnarchant sur ses traces divines, nous nous élevions
de vertus en vertus dans l'échelle de la perfection, nous
souvenant sans cesse que quiconque n'avance pas recule.

Et maintenant que nous venons de vous contempler des
yeux de notre foi, sous votre couronne royale O Jésus-En-
fant, recevez nos humbles Idorations: et vous, diùinants
sacrés, admirables fleurons qui composez son ornemeit,
devenez à tout jamais l'objet de notre vénération et de
notre culte le plus pieux ! A vos pieds et sous votre ber-
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ceau, ô mon Dieu, nous tcmbons en ce r!oment, rappelant
à notre souvenir ce long passé qui dure dix-neuf siècles,
et où vous vivez dans votre Eglise, contemplant du re-
gard les jours présents de cette épouse bien-aimée de votre
cœeur, et formanL des voux ardents et étendus pour la
gloire de son avenir.

Hélas ! depuis utre apparition dans la créche de Beth-
léen, ô divin Enfant, combien d'Hérodes sesont rencontrés
à toutes les époques et dans tous les pays qui ont voulu empê-
cher votre règne, qui, dans la fureur de leur orgueil et de leur
jP.Lsie, pour éteindre votre vie dans les dmes, en les tuant
par les persécutions ou par le scandale, ont renouvelé des
riillions de foic le massacre des Innocents. Êt vous vi-
vez :ncore, ô toi-Jésus, et vous avez vaincu, Lion de
Juda / Où sont vos ennemis de toutes nations, de toutes
langues et de tous pays? Ils sont tous morts, et ensevelis
dans les enfers, et c'est vuu? Galiléen, qui les.avez vain-
cus; c'est vous,. noble fds du charpentier, qii, de - otre
main, avec façonné leurs cercueils. (1)

Une année encore achève de s'écoulerqui s'ajoute à cette
portion du temps passé, formant bientôt les trois-quarts
du dix-neuvième siècle; et cette année,ô mon Dieu compte
peut être parmi les pires que le monde a vues; mair elle
compte aussi parmi les plus richas de gloires et de triom-
phes aux yeux de qui sait réfléchir. Oui, nous aons vu
s'agiter la haine contre vous, Roi immortel 'des siècles,
et contre votre Eglise. Mais nous avons vu aussi le mâle
courage des fils de votre épouse l'Eglise, la noble attitude

0) Double allusion à la fin tragique de Julien l'Apostat. On
sait que cet a.,ominable prince, un des plus odieux persécuteurs
de l'glise, fut frappé de la main de.Dieu. Un jour qu'il marchait
à la tête de son armée, atteint au ciur d'un coup de flèche que
-ul n'avait vu ven'r, et forc malgré son inipiété, de reconnaitre et
de publier le châtiment d'en haut, li recueillit dans sa main une
partie de son sang et le jettant vers le ciel, il s'écriâ: Galiléen ! Tu
as vaincu 1......

C'est le mêmb empereur qu', quelques jours auparavant, ayaut
demandé par dérision à un chrétien: ce que faisait alors lefits du
charpenfier,, reçut cette réponse faisant elle-même allus.ion au
genre de traveil d'dn'ouvrier de cette profession: Il fait un cer-
cueil pour son perséuteur 1......
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de vos Pontifes si dignes de leurs ayeux les Confesseurs
et les Martyrs, des millions de pieux Pélerins, parcourant
tous les chemins du vieux continent venir s'agenouiller d ans
tous ces sanctuair3s devenus célèbres par l'action de Nfar~ie'.
Gr&oe à, ' a prière de vos saints, la Franze a senti votre
protection. 1ýous avons vu aussi et nous voyons encore
avec des yeux remplis de larmrs de compassion, mais
aussi d*admiratior et d'amnourvotre si pure image, 6 Jésus,
l'angélique Pie IX, au milieu de ses immenses douleura
el sous l'étreinte de la captivité, se nmontrer encor plus
gra'id et plus sublime que jamais, flé-.issant, les tyrans et
les despotes, et fesa t gronder la foadre sur la tète des

Iprévaricateurs et des rebelles.
IJre année nouvelle s'ouvre dovant nous, «Roi éternel,

divin Jésus, devant nous, les humbles sujets de votre
eêapire. Que sera cette année ? Vous peul pouvez le di, 3;
mais appuyés sur les souvenirs du pussé, nous pouvons
d'avance en toute sOùreté présager, que, si les conmbats
doivent être t'-rribles, les triomphes ne peuvent manquer
de devenir splendides.

A NNO 0N (_3 E8
Jeudi prochain, à 9h., doit avoir lieu à la paroisse Y. D.

un Service solennel pour le repos de l'âme du Très-honoré
Frère Philippe, Supérieur général de l'Institut des Rév.
Frères des Ecoles Chrétiennes, décédé à Paris le 7 couraint,
comme nous l'avions annoncé dansnotre dernier numéro.

L'intérêt ai légitime qui se rattache à cet lestitut popu-
laire et qui porte de si grands fruits dans toas les pays
du monde et sp4cialenient dans .notre Canada, faît espérer
qu'on se portera ,ttf.c empressepÏent à cette cérémonie.

Ou recommiande axprières, les Associés de V' Union
Je .Prf.ères décédés depuis la dernière publication:

T2ôpouse de J. Bte. Barbèûu ; Rosalîie Chz rbonneau; Deiphis
Normand, L'épouse de Jozeph Lord;p Michel Ménard , Pierre
Jette; L'épouse d'Antoine Brunet; L'épouse de Jean Labrecque;
L:epouse de M~ichel Blondin; L'épouse dle Frs. Michel Gaudry
h~ Bourbonnière; V'euve Louis Amable (Charest; L'épouse
'd'onoré Picard; Michel Delage.dit Larivière'.

i'rix du Nuiméro, un centin-En vente au Séminaire.


